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PROLOGUE
	
Tout	en	savourant	mon	verre	de	vieille	prune,	je	m’interroge	sur	les	motifs	qui

vous	 ont	 conduit	 à	 pousser	ma	 porte.	 J’entrevois	 deux	 hypothèses	 :	 soit	 vous
cultivez	 la	nostalgie	des	années	Covid,	 soit	vous	 souhaitez	découvrir	comment
notre	ligue	a	pu	devenir	aussi	influente	qu’elle	l’est	aujourd’hui.

	
Je	juge	peu	probable	la	première	de	ces	possibilités,	sauf	si	votre	passion	pour

l’histoire	vous	a	soufflé	l’idée	de	revivre	cette	période	que	nous	souhaitons	tous
oublier.	 Souvenez-vous	 :	 pendant	 la	 pandémie,	 beaucoup	 répétaient
inlassablement	:	« Vivement	le	retour	à	la	vie	normale	! »
Ces	 personnes	 attendaient	 le	 retour	 à	 l’insouciance	 d’avant.	 Quelques

optimistes	 rêvaient	 même	 d’un	 monde	 meilleur	 dès	 qu’il	 serait	 débarrassé	 de
cette	maladie.	Il	faut	bien	avouer	que	ce	satané	virus	nous	avait	révélé	les	failles
de	nos	sociétés	occidentales.	Nous	n’avions	plus	qu’à	corriger	ces	défauts	enfin
mis	à	nu.	Je	ne	cache	pas	que	je	faisais	partie	de	ceux-là.	Comme	j’étais	naïf	!
J’étais	alors	loin	d’imaginer	tout	ce	qui	allait	survenir.

	
À	 l’automne	 2021,	 nous	 étions	 tellement	 au	 bout	 du	 rouleau	 que	 n’importe

quel	sujet	de	discussion	pouvait	s’enflammer	sans	crier	gare	et	se	transformer	en
une	gigantesque	engueulade.	Cependant,	je	réalise	aujourd’hui	à	quel	point	cette
période	a	changé	nos	vies.

	
Je	pense	donc	que	vous	êtes	ici	pour	comprendre	l’état	d’esprit	qui	imprégnait

mes	amis,	fondateurs	de	la	Ligue,	à	la	fin	de	l’année	2021.	Vous	attendez	là	afin
que	je	vous	invite	à	remonter	le	temps	jusqu’au	moment	où	tout	a	commencé.
J’en	 aperçois	 parmi	 vous	 qui	 lèvent	 les	 yeux	 au	 ciel	 en	 doutant	 de	 la

possibilité	d’un	tel	voyage.
Faites	confiance	à	votre	imagination	!
Laissez-vous	totalement	guider	par	elle	!
Vous	 recevrez	 alors	 les	 confidences	 exclusives	 des	 personnes	 qui	 sont	 à

l’origine	de	la	Ligue,	en	direct	du	mois	de	décembre	2021.
	
J’allais	 oublier	 de	 me	 présenter	 à	 celles	 et	 ceux	 parmi	 vous	 qui	 ne	 me

connaissent	 pas	 encore	 :	 je	 m’appelle	 Max	 et	 c’est	 moi	 que	 nous	 allons
rencontrer	en	premier	dans	ce	passé	pas	si	lointain…



	
Je	vous	souhaite	un	excellent	voyage.



	
	
	
	

CONFIE-MOI	TES	PENSÉES	

ET	JE	COMPRENDRAI	QUI	TU	ES.
	

Décembre	2021
	
	



MAX	
(32	ANS,	PARIS)

	
Chaque	lundi,	c’est	la	même	rengaine	:	alors	que	j’aurais	dû	profiter	du	week-

end	pour	me	reposer,	 je	n’ai	pas	disposé	d’un	moment	de	répit,	ni	 le	 jour	ni	 la
nuit.	 Voilà	 pourquoi	 je	 me	 sens	 encore	 plus	 crevé	 pour	 démarrer	 la	 nouvelle
semaine.	Bravo	Max	!
Dès	vendredi	soir,	avec	Flo	et	Pizzou,	mes	deux	potes,	et	accessoirement	mes

collègues	de	bureau,	on	s’est	avalé	avec	notre	gourmandise	habituelle	l’intégrale
de	Bilbo	le	Hobbit	et	du	Seigneur	des	anneaux	de	Peter	Jackson.	Pizzou,	comme
son	 surnom	 l’indique,	 nous	 a	 préparé	 ses	 inévitables	 pizzas	 ;	 ce	 qui	m’étonne
toujours	 puisqu’il	 vient	 du	Nord	 et	 a	 un	 nom	 polonais.	 Enfin	 bref,	 ses	 pizzas
nous	 remplissent	 bien	 l’estomac,	 surtout	 accompagnées	 de	 quelques	 bières	 de
chez	lui.	Pourtant,	 il	faut	avouer	qu’un	Napolitain	ou	une	Napolitaine	un	peu	à
cheval	sur	les	traditions	pourrait	avancer	que	sa	recette	ressemble	plutôt	à	celle
d’une	tarte	à	la	tomate	décorée	de	quelques	oignons.
Quand	 je	 dis	 que	 Flo	 et	 Pizzou	 sont	 mes	 deux	 collègues	 de	 bureau,	 c’est

purement	virtuel	puisque	depuis	presque	deux	ans,	on	ne	fait	que	télétravailler.
En	réalité,	on	ne	se	croise	professionnellement	qu’en	visio.	Ce	sont	en	revanche
deux	véritables	amis	grâce	auxquels	j’ai	pu	survivre	aux	différents	confinements.
Le	premier,	au	printemps	2020,	a	été	un	peu	compliqué	et	nous	avons	dû	tricher
sur	les	attestations	de	déplacement	pour	les	soirs	et	les	week-ends.	Les	choses	se
sont	simplifiées	pour	les	suivants.

	
Toutes	 les	boîtes	de	France	et	de	Navarre	 se	 sont	mises	au	 télétravail	dès	 le

début	de	la	crise	Covid.	En	tout	cas,	 toutes	celles	qui	 le	pouvaient.	Ça	a	été	 la
panique	au	déclenchement	de	l’épidémie.	Lorsque	le	premier	confinement	a	été
annoncé,	beaucoup	d’entreprises	ont	donc	accepté	que	leurs	équipes	bossent	sur
leurs	ordis	personnels.	Sans	antivirus	et	sans	VPN,	c’est	à	dire	sans	connexion
sécurisée.	Géniale	comme	idée	!	On	n’arrête	pas	d’intervenir	dans	 tout	 le	pays
pour	 pallier	 les	 attaques	 informatiques	 chez	 ces	 entreprises.	Le	Président	 nous
avait	indiqué	que	c’était	la	guerre	;	c’était	vrai.	Il	pensait	à	celle	contre	le	Covid,
mais	 nous	 savions	 que	 la	 cyberguerre	 venait	 de	 commencer.	 Notre	 société
recrute	 sans	cesse.	Si	 ça	vous	 intéresse,	 rejoignez-nous	 !	 ITSS	est	une	 start-up
cool	avec	plein	de	 jeunes	embauchés	et	une	super	ambiance.	On	bosse	comme
des	dingues,	mais	on	est	augmentés	tout	le	temps	!	Ah	oui,	petite	précision,	ITSS
n’est	 pas	 une	 station	 spatiale	 :	 ce	 sigle	 veut	 dire	 « Information	 Technology
Security	Services ».	Simple	et	efficace	!



	
Je	 disais	 qu’ITSS	 recrutait	 beaucoup	 et	 nous	 augmentait	 souvent,	 voici

pourquoi	 :	 les	 employés	 tournent,	 car	 ils	 trouvent	 toujours	 un	 job	mieux	 payé
ailleurs.	Ils	dénichent	à	chaque	fois	une	autre	société	prête	à	 leur	proposer	une
fortune	pour	les	débaucher.	En	résumé,	soit	tu	restes	et	ton	salaire	grimpe,	soit	tu
te	casses	et	il	monte	encore	plus.	C’est	la	prime	à	la	mobilité.	Moi,	je	ne	bouge
pas	:	je	veux	continuer	à	bosser	avec	Flo	et	Pizzou.	La	bonne	ambiance,	ça	vaut
tout	 l’or	 du	monde	 !	Tant	 pis	 si	 on	 bosse	 au	minimum	douze	 heures	 par	 jour,
puisqu’on	n’est	pas	assez	nombreux	pour	 répondre	à	 la	demande	croissante	de
sécurité	informatique.	Ma	sœur,	Alice,	travaillait	aussi	chez	ITSS,	mais	depuis	le
Covid,	elle	s’est	lancée	dans	un	délire	mystico-rural	du	genre	à	avouer	:	« J’en	ai
marre	de	Paris	et	du	télétravail	dans	trente	mètres	carrés.	J’en	ai	marre	de	ne	pas
m’accomplir	et	surtout	de	bosser	comme	une	folle	:	Karim	et	moi	allons	quitter
Paris	et	déménager	à	la	campagne	! ».	Karim,	son	copain,	veut	également	partir
en	 province,	 quelque	 part	 au	 calme…	 Il	 a	 surtout	 compris	 que	 grâce	 au
distanciel,	 tu	 peux	 désormais	 vivre	 loin	 de	 Paris	 tout	 en	 rencontrant
virtuellement	ta	clientèle	!
Et	 là,	 j’en	 viens	 à	 un	 point	 qui	 m’agace	 dans	 ce	 pays	 :	 on	 sait	 depuis	 des

années	 que	 les	 nouvelles	 technologies	 détermineront	 notre	 avenir,	 voire	 notre
indépendance.	 Mais	 pensez-vous	 que	 les	 gouvernements	 successifs	 aient
anticipé	ce	changement	?	Ah,	c’était	facile	de	faire	le	malin	avec	le	Minitel	dans
les	années	quatre-vingt	!	Mais	quand	le	numérique	est	arrivé,	alors	qu’on	avait
toutes	les	cartes	en	main	pour	réussir,	on	a	tout	jeté	par	la	fenêtre.	Par	exemple,
qui	 se	 souvient	 des	 technologies	 d’écrans	 plats	 développées	 en	 France	 par
Thomson	Multimédia	et	 le	CEA	Industries	?	Elles	ne	valaient	 soi-disant	 rien	à
cette	époque	révolue	où	Thomson	était	 le	numéro	un	mondial	des	 téléviseurs	à
tube	 cathodique.	 Il	 n’y	 avait	 pas	 d’avenir	 pour	 ces	 technologies	 !	 Tout	 a	 été
revendu	pour	le	franc	symbolique	aux	industriels	coréens,	qui	sont	devenus	les
leaders	 de	 ces	 équipements	 que	 l’on	 retrouve	 partout	 :	 télévisions,	 tablettes	 et
smartphones.

	
De	 toute	 façon,	 dans	 notre	 pays,	 on	 se	 moque	 du	 long	 terme	 depuis	 trop

d’années.	Le	problème	de	la	désertification	médicale	était	ainsi	connu	depuis	au
moins	trente	ans,	voire	plus,	et	il	a	fallu	attendre	la	rentrée	scolaire	de	2021	pour
que	le	numerus	clausus	soit	abandonné	!	Pour	résumer,	quand	je	vois	le	nombre
de	cyberattaquants	que	la	Chine	et	 les	Russes	forment	chaque	année,	 je	me	dis
qu’on	 va	 encore	 en	 subir	 des	 vagues	 d’attaques	 !	Même	 Israël	 fait	mieux	 que
nous	en	ce	qui	concerne	ce	 type	d’enseignement.	Pourtant,	on	ne	peut	pas	dire



qu’il	y	ait	plus	d’habitants	dans	ce	pays	que	dans	le	nôtre.
En	 tout	cas,	 samedi,	 je	pensais	me	 reposer	un	peu	 lorsque	 j’ai	été	appelé	en

urgence	 par	 l’un	 de	 nos	 gros	 clients.	 Celui-ci	 venait	 de	 se	 faire	 pirater	 ses
serveurs	de	messagerie.	Quand	on	voit	que	les	pirates	informatiques	découvrent
les	 failles	 de	 sécurité	 dans	 les	 logiciels	 avant	 les	 gars	 qui	 les	 ont	 créés,	 qu’ils
programment	à	Redmond,	à	Palo	Alto	ou	ailleurs,	je	me	dis	que	notre	pays	n’est
pas	 le	 seul	 à	 être	 mal	 barré.	 En	 réalité,	 toutes	 les	 nations	 occidentales
commencent	à	flancher.	Qu’est-ce	qui	nous	est	arrivé	?	Comment	nous	sommes-
nous	endormis	à	ce	point	?

	
D’un	 côté,	 je	 suis	 rassuré	 parce	 qu’il	 paraît	 que	 les	métiers	 dont	 rêvent	 les

lycéens	et	les	lycéennes	n’ont	pas	trop	changé	depuis	vingt	ans.	Mais	d’un	autre
côté,	peut-on	être	réellement	confiant	quand	on	sait	que	les	besoins	d’il	y	a	vingt
ans	ne	sont	plus	du	 tout	ceux	d’aujourd’hui	et	encore	moins	ceux	de	demain	?
Combien	 d’élèves	 vont	 s’orienter	 vers	 la	 cybersécurité	 ou	 l’intelligence
artificielle	?	D’une	manière	générale,	à	part	Thomas	Pesquet,	les	modèles	que	les
médias	donnent	aux	enfants	sont	soit	des	joueurs	de	foot,	soit	des	rappeurs,	soit
des	idiots	tatoués	faisant	les	cons	en	string	autour	d’une	piscine	à	Las	Vegas,	soit
enfin	des	candidats	à	« The	Voice ».	Au	 fond,	heureusement	qu’il	y	a	aussi	un
gars	qui	boit	sa	pisse	pour	survivre	dans	le	désert	et	quelques	cuisiniers	à	la	télé
pour	nous	permettre	de	croire	encore	en	de	beaux	métiers	pour	lesquels	il	faut	de
la	passion	pour	gagner	sa	vie.
Samedi	 soir,	 Flo,	 Pizzou	 et	 moi	 avons	 réussi	 à	 organiser	 notre	 marathon

Assassin’s	Creed.	 J’avoue	 que	 je	 n’étais	 pas	 concentré	 sur	 le	 jeu	 au	 début	 :	 je
revoyais	 les	programmes	de	vérification	ou	de	nettoyage	que,	 toute	 la	 journée,
j’avais	dû	lancer	chez	mon	client.	Les	potes	sont	partis	avec	le	premier	métro	du
matin.	 J’appréhende	 la	 nuit	 après	 une	 attaque	 comme	 celle	 de	 samedi.	 Je	 me
demande	 ce	 qu’on	 découvrira	 le	 lendemain	 :	 quels	 dégâts	 dans	 les	 données,
quelles	 pannes	 dans	 quels	 serveurs	 ou	 encore	 quelles	 traces	 de	 pas	 dans	 quels
fichiers	?	Je	sais	que,	tout	comme	moi,	le	directeur	informatique	de	mon	client
n’aime	pas	non	plus	ces	nuits	après	une	attaque.	Tout	en	jouant	avec	mes	deux
amis,	 je	 surveillais	 d’un	 œil	 les	 programmes	 de	 vérification	 qui	 tournaient	 et
j’échangeais	avec	lui	par	SMS.	Il	me	tenait	au	courant	des	différents	logiciels	de
l’entreprise	 qu’il	 avait	 réussi	 à	 tester	 et	 qui	 fonctionnaient	 toujours.	 Certaines
compagnies	 ne	 se	 remettent	 jamais	 d’un	 assaut	 de	 hackeurs,	 même	 lorsqu’en
dernier	 recours,	 elles	 ont	 payé	 des	 rançons	 en	 bitcoins	 à	 leurs	 agresseurs
anonymes.

	



Dimanche,	je	suis	descendu	au	magasin	de	surgelés	en	bas	de	l’immeuble,	car
j’avais	vidé	toutes	mes	réserves	de	bouffe.	Je	n’avais	pas	vérifié	l’heure	avant	de
sortir	 et	 malheureusement,	 la	 boutique	 était	 fermée.	 J’espérais	 y	 croiser	 ma
voisine	du	dessous,	une	belle	 Italienne	avec	des	cheveux	bruns	magnifiques	et
surtout	 des	 yeux	 verts	 à	 vous	 faire	 tomber	 par	 terre.	 Je	 ne	 lui	 ai	 pas	 encore
adressé	la	parole,	mais	ce	n’est	qu’une	question	de	jours	ou	de	semaines.	Ou	de
mois	?	Ne	vous	moquez	pas	:	je	la	trouve	carrément	canon,	mais	je	ne	la	vois	pas
s’intéresser	à	moi.	D’ailleurs,	je	n’imagine	même	pas	qu’elle	m’ait	déjà	regardé
un	 jour.	 Souvent	 je	me	 demande	 pourquoi	 je	 fantasme	 autant	 sur	 ses	 cheveux
bruns	et	ses	yeux	verts.	J’avoue	que	je	n’en	sais	rien,	mais	ce	que	je	sais,	c’est
que	Flo	et	Pizzou	l’ont	repérée,	eux	aussi.
En	tout	cas,	c’est	le	ventre	vide	que	j’ai	décidé	de	me	lancer	dans	mon	jeu	de

stratégie	préféré,	Civilization,	puisque	 j’avais	du	 temps	devant	moi.	 J’ai	choisi
les	Romains,	petit	clin	d’œil	à	l’Italie.	Les	tours	se	sont	enchaînés	et	je	suis	passé
au	fil	des	heures	de	 la	préhistoire	à	 l’Antiquité,	puis	de	 l’Antiquité	au	Moyen-
Âge.	Après	trois	ou	quatre	guerres	contre	les	Aztèques	de	Moctezuma	que	je	suis
enfin	 parvenu	 à	 rayer	 de	 la	 carte	 du	 monde	 vers	 deux	 heures	 du	 matin,	 j’ai
compris	qu’il	me	serait	 impossible	de	 terminer	cette	partie	si	 je	voulais	dormir
un	peu.

	
Pourquoi	 ai-je	 mis	 mon	 réveil	 à	 huit	 heures	 ce	 lundi	 matin	 alors	 que	 ma

première	 réunion	 ne	 commence	 qu’à	 dix	 heures	 ?	 Je	 manque	 pourtant	 de
sommeil.	Sûrement	parce	que	je	suis	trop	con	!	Me	voilà	avec	deux	heures	à	tuer
avant	 que	 mon	 manager	 me	 demande	 un	 point	 sur	 les	 dernières	 attaques	 du
week-end.	Cela	me	laisse	un	peu	de	temps	pour	me	connecter	à	distance	sur	les
serveurs	du	client	 et	m’assurer	qu’il	n’a	pas	 subi	d’autres	 intrusions	venant	de
pays	suspects.	J’ai	en	effet	repéré	samedi	des	connexions	venant	du	Kirghizistan
et	du	Botswana.	La	semaine	qui	commence	s’annonce	chargée.
	


	Prologue
	Confie-moi tes pensées et je comprendrai qui tu es.
	Max (32 ans, Paris)


